
" 
4>U se risquerait d« reporter cuez lui qoefmi«s 
2 ? , P ^ ' i L m l m , b o * ? • > » * Perdu, vite rmïrierait 
»ui w « n d » n . !.. inculpé serait congédie avec m-
auiganoe s il n'étuil pa» traduit eu correctionnellfc 
comme ,, sont tous les malheureux que l'on at-
cfcarton' oerfl!'rt " * r a m a s a e t lue 'ques débris d» 

t o u t u*ia v m » le savez. Messieurs, pour en 
avoir lait 1 expérience, el loule* es créatures que 
; , I U » entre'enez. n'existent que pour moucharder 
pour vau) rerweigner sur tout œ qui se passe ciiei 
l es ouvriers que vous occupe* ; el vous veye*. corn 
nient vous êtes s«rvH ! Non seulement ils vous 
(lomieni da taux renseignements sur les mameu 
reux qui ne sont pas comme eux ; non «euitroem 
Us vous trompent sciemment en vous donnant de 
faux rapports au lieu du travail que vous devriez 
s x u e r d e u x . Us vous volent encore pendant ta 

•que vous les croyez e u t r a m de faire leur 
t-- . ' .»V <Jar*> le? corons pour écouter sous les fe­
nêtres et essayer de saisir les conversations tami-
uele.s. ils soin dans v o u e jardin, où dans votre 
otapier. Ceci vous servira peut-être de leçon. M. 
iu iyénieur . vous êtes jeune, vous en avez besoin. 
Cess ï donc vos taquineries envers ceux qui sont 
sous vos ordres. Ayez pour vos ouvriers, un peu 
plus de considération. S i vous avez acquis une ins-
tructirwi qu'ils n'ont pas, profilez en pour leur 
donner de bons conseils au lieu de les brutaliser 
coi urne vous le faites. Au lieu de donner de l'ar­
gent aux rouirions qui vous votent, paye» ceux 
qui travaillent el les intérêts que vous 'avez en 
main» n'en seront que mieux gardés. 

LÏHertchevr. 

EVRARD A FOUQUIERES-LEZ-LENS 
Le citoyen Evrard, a fait, jeudi «a, à 7 heures du 

•oir , une conférence en cette commune, salle du 
caintirude Henri D-îca'oire. 

t.e bureau était compose de la manière suivante : 
Président. Crépel, membre du Conseil d'adiinuis-
trution du Syndicat et COnseMer municipal ; as­
sesseurs. Sénéchal, délégué du Syndicat et Du-
pire : secrétaire, Dassonvilie, ces deux derniers, 
membres du Conseil de la Caisse de secours des 
ouvriers des mines de Coumères . 

Le citoyen Evrard a longuement parlé a la fois 
du fonctionnement des Caisses de secours des ou­
vriers et employés des mines, tant à Cournères 
que dans les autres compagnies houillères et a in­
vité les mineurs a faire bon choix de leurs candi­
dats aux prochaines élections , il a donné égale­
ment de longs détails sur les questions corporati­
ves et économiques, terminant oui- un chaleureux 
appel en luveur du syndicat. 

L'orateur tut vivement applaudi et un ordre du 
jour fui volé a l'untmimiie. invitant les ouvriers 
de la mine à revenir à l'action syndicale, en ap­
prouvant la ligue de conduite de ses dirigeante et 
a. voler en masse dans les élections de dimanche 
Î8 Jum. 4 Ja Parut» i e secours Uu numéro G des 
nunes de Coumères . pour les candidats du Syn-
8&aA -Î?*. '«""«rades DHUES.NE Arthur, MÛH-
l h l . L X Louis, titulaires et ROUSSEL Jules sup-
pieaut. " 

Dédaignons-les 
Pïn'dant que nous travaillons de toutes nos 

force- pour la revendication de nos droits, un In­
dividu qui se disait le plus socialiste d'Anzin, aux 
dernières élections de délégués mineurs, veut 
jeter la division dans notre groupe syndical et. 
pour cela, il ne trouve tien de mieux que de dif­
famer notre organisation qui heureusement, est 
eu-dessus de tout soupçon, el ne peut qu'avoir le 
plus profond mépris pour ceux qui se servent de 
procédés aussi vils . 

Cet individu ne se doute pas qu'il s e compromet 
lui-même uans son ceuvre. 11 ferait beaucoup 
mieux d'obéir a ses convictions intimes et d'entrer 
Dans le syndicat jaune, ou sa place est marquée, 
tt côté de quelques inconsciente. 

Se s agissements soûl trop connus pour pouvoir 
altérer en quoi que ce soit les sentiments de soli­
darité qui nous .missent. 

Cumarudes, sachez donc garder les liens qui 
vous unissent a la cause syndicale. Vive l'union 
Syndicale I 

PODVIN, 
secrétaire. 

LES RENTES DES MINEURS 

A BILLY-MONTIGNY — Vacqué Joseph, ouvrier 
6 la veine, a été blessé au pied droit en dépilolant 
son mur. Une bille est venue lui tomber sur Je 
pied. 

K LA FOSSE RENARD. — Le n o m m é Hébdtrt 

poignet gauche pressé, entre une benine chargée 
e l un bois. — l j jours d'incapacité de travail. 

A CAHVIN. — Uegliin François, 25 ans, accro­
cheur, demeurant a Annœutlfn, occupé dans les 
travaux du fond de la fosse numéro 2 des mines de 
Carvùi. a eu le poignet droit pris entre deux ber 
fines au moment ou il les uociochail. 

Cette blessure lui occasionnera un chômage de 
huit jours. 

LENS. — Fosse numéro î . — François Mau-
rouez, 1S ans, her-cheur, a été blessé au pied, par 
une corde de deseenuerie. 

— Fosse Bligniercs. — A la fosse Blignlêres, en 
forant un Uou de mine avec une tige de 1er, Dès-
pret Lucien. l'J uns, mineur, a reçu sur la main 
gauche, une pierre qui s'est détachée du toit et 
qui lui a écrasé l'annulaire et .e médius gauche. 
— Ktpo-> d'environ uu mois. 

Le " Journal Oflicicl " 
JUSTICE DE PAIX 

Est nommé juge de paix h Boulognê-sur-Mer, 
M. I.ottin, juge de paix à tvetot , en remplacement 
de M. Picard. 

CHR0N1Q7B des SPORTS 

e t d e s J e u x 

L E VÉLO 
A HfLNlN-UKTARD 

Nous rappelons que la course Hérun-Betliuns et 
retour organisée par le Vélo-Club ditéiiiu-l.ié-
•jard aura liau aujouiJ'hui, a -J heures de l'*pfS* 
nual. Cette course est exclusivement réservée 
au.v uamleurs. Les engagements seront reçus jtis-

«Tne midi, eu siégé, chez la veuve Bodlnbourg. Le 
prtx d'inscription est de H tr. Ije contrôle de Bé-
taune sers indiqué uu départ. 

L A NATATION 
A DENAIN 

Aujourd'hui, dimanche, à l heures précises du 
soir, les équipes de Vvater Polo de la société des 
« Nageurs Uénaisiens 
la rivière uite « du M 

JEU D E B A L L E 
A DENAIN 

Aujourd'hui, h t heures et demie précises, sur 
l e bailodrome de la place de la Mairie grandes 
luttes entre les partie» de Beaumoiit, Fiauieries 
et Houdeng. 

A LILLE 
Aujourd'hui, te juin, sur le boulevard des Eco­

les , à 10 heures et à 2 heures, concours pour jeu­
nes gens. 
„ A, . *heures , Marchiennes (Montigny) et Orclues 
(Lekiefle). 

L E S TIRS 
A LIEV1V 

Un grand tir au canard à la cuvelle aura lieu 
chez l.egay J.-B. . rue Jean-Baptiste Déteniez, le 
dimanche 28 juin, a trois heures de l'après-midi. 
Armes et munitions à ta disposition du tireur. 

Lne prune est offerte au plus adroit tireur. 
A LA MADELEINE 

Grand concours populaire à la carabiné F l o 
nert. offert par l a société de tir « La Madetél-
noise », à l'occasion des fêtes du 38 juin, en son 
stand. 89, rue de Lille. 

Le tir est ouvert d e 9 heures à 1 heure et de 3 a 
8 heures. 

Cinquante magnifiques prix : objets d'art di-

COLOMBOPHILIE 
A LILLE 

Lundi 89 juin. 17, place de Rthour, concours 
de pigeons sur Chantilly. Mise : 0 fr. 50. Mise en 
paniers de 5 h. a 7 heures et demie. 50 fr. de prix 
un régulateur et 50 kilos de fèves. 

J E U X DIVERS 
A LILLE 

Jeu de bouchon. - La société . Les Bons Amis » 
estaminet du Moulin de Fierre, 107, rue de Wa-
zeninic.-,. fera jouer le dimanche 2H juin 105 fr. de 
p n x en espèces. 

A BILL Y MONTIGNY 
Jeu <fe fléchettes: — Le lundi 89 juin, chez Gail­

lard Henri, jeu de fléchettes pour deux lapins 

Jeu de javelots. — Même jour, chez Désiré Par-
mentier. jeu de javelots. 10 francs gratis, à 4 heu­
res du soir. Mise : o fr. «o. 

Jeu de binons. _ Même jour, chez Broutin, jeu 
ae binons. L'on jouera plusieurs lapins 
^ c s jeux commenceront a 4 heures de l'après-

8RANDE TOMBOLA 
DE M O . TR4NS SPÉCIAL* 

l e D i m a n e h e * A o û t p r o c h a i n 
au profit de la 

Caisse de retraites du Svmitfat des «oornalistes 
D E L A R E G I O N D U N O R D 

Premier train • 

DE LILLE A DUNKERQUE 
Bil lets roses 

Deuxième train • 

DE MIEKCIEMS H Wh\ H DUNaERQUE PUR LEIS 
Billet» vert» 

P o u r chacun des trains ' 
P H E 8 O E 1,000 P L A C E S 

f W E S D E 800 L O T S 
Gros lot pour chaque train : 

Un Compartiment d e l " classe 
ET UHE OBlUSaTIOH DE 1 Q O FMNCS 

P r l K î O I X C«K\-TiMr~:S l e B H I e t 
T o u t l e m o n d e voudra prendre d e s b i l l e t s de 

cette tombola unique dans son g e n r e 

A D l l \ K E K Q C E , a lloccasion du train spécial 

G R A N D E S FÊTES LOCALES 
Organisées s o u s I» p u t r a m g a de U MunicipaliUs 

D é p ô t central des bi l le ts : 

C»a M. GAVER4AUX, « , m de Pam, LOie 
Vente au «détail d a n l tou» les Bureaux d« tabac 

S'adresser à Douai e t à Yalmicieuoes « u i journaux de l a 

S A V O N LUMINOL 
Pour la l inge e t l e s laine» 

Son succès prouve sa qualité. zoo,ooo pains 
sont v e n d u s par jour. 

Victor VaMsier, Hors concours . 

VjVlCT{ME3 FiuaUH-f&r . 

d,t\NÉVXALeiE8tLeGEI*l 
| C « D n « i ) | s j t | | B a | a i C 0 | »» ««»" 
\pouca sJrnnlnMIIU.01 n i r « . i t u i 

•"^"f«KH13 •Essivsâtêssr 
L i l l e . 44. R u e de n e t f i u o e 

L e G é r a n t : J e a n P I O T E I X . 

11», r u e l l M i i i m 
lmiH- imé s u r r o t a t l v D u r r i e y k 4 e t » p a g e * 

L a toux, l e s b r o n c h i t e s e t t o u t e s l e s affec­
t i o n s s o a t g u é r i e s r a p i d e m e n t p a r le v é r i t a b l e 
S I R O P P A O I J A N O , bl inde j a u n e quatre cou­
l e u r s : r e m è d e peu c o û t e u x , d o n t l e dépôt n'a 
j a m a i s c e s s é d e x i s t e r , r u e Vie i l l e -du-Temple , 
30, H H M I M A Q U DU T R E S O R , P A R I S . Pr ix 
du F l a c o n , 1 fr. 40. E n v o i d a n s toute l a F r a n ­
ce , par s i x f lacons , f r a n c o e n g a r e c o n t r e neuf 
f r a n c s . 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI DIMANCHE «S 1UIN 1903, 179e 

Jour de l'année. 
1-ever Uu soleil à 4 h. ; coucher à 8 h. 5. 
Lever rc la lune a 9 h. 25 matin ; coucher à 10 

h. 10 soir. 
3e jour de la lune. 
Aujourd'hui la durée du jour est stationnaire. 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
du 27 juin 

Lille.— Baromètre du journal a 9 heures du ma­
tin : 766-6. 

Baisse depuis la veUle : 1""4. 
Température de l'air : + 2'»"2. 
Températures extrêmes depuis Î4 heures : Ma-

xima, + 26"5, atteint hier à Si heures du soir ; mi­
nime, + 13", atteint ce matin il t heure. 

Etat du ciel : Pur. 
Direction du v e n t : Sud-Sud-Ouest. 
Etat hygrométrique : 54. 
Le thermomètre du journal marquait à. s ix heu­

res du soir + 28-. 
Temps probable pour dimanche : Temps chaud 

et assez beau. 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S OE P A R I » 

Cours de clôture du Si juin 
AVOINES. — Calmes. — Courant 16 25. — 

Proeh. lli 25. — I.-Août 1G 20. — 4 dern. 15 85. 
W-ES. — Faibles. — Courant 24 75. — Proch. 

U 75. —J.-Aoùt 24 25. — 4 dern. 22 50. 
LIN. — Calme. — Courant 51 75. — Proch. 

52 25. — J.-AoUt 52 25. — 4 dern. 58 75. 
COLZA. — Calme. — Cour. 52 75. — proch. 

53 00. — J.-Août 53 00. — 4 dern. 54 75. 
SIMULES. — Calmes. — Courant IG 75.— Proch. 

1G 25. — J.-Août 16 00. — 4 dern. 15 50. 
FARINES. — Fuibles. — Courant 35 25.—Proch. 

33 75. — J.-AoOt 3:t 50. — 4 dern. 30 90. 
SUCRES. — Faibles. — Courant V, 50. — Proch 

24 G2. — J.-Août M 75. — 4 oct. 25 75. — 4 prem 
26 50. F 

ALCOOLS. — Soutenus.— Cour. 4G 75.— Proch 
46 50. — J. Août 46 00. — 4 dern. 39 00. — 3 oct.' 
Ji 50. — 4 prem. 37 00. - Slock. 7.150. 

COTE OE LA LAINE A ROUBAIX 
PouboiT. » . - On a eoj*. ce malin, en Bourse : 

5 30 luttât; 5 32 août ; 5 3e septembre; 5 32 octo­
bre- 5 32 novembre; 5 32 décembre ; 5 35 janvier-
5 35 février; 5 32 mai»! 5 32 avril; j 3» mai. ' 

Affaires enregistrées en 1-îourse, h midi • 15 000 
loi. sur juillet ù 5 27; 10.000 sur juillet ù 5 30; 5^000 
sur août à 5 32: 10.000 sur jenvier a 5 30; 15.000 
sur janvier à 5 32; 25.000 sur janvier k 5 35; 5.000 
sur février a 5 35. — Total, 85.000 kilos 

BOURSE OE BRUXELLES 
Bruxelles, le U Juin 1903. 

MARCHE A TERME 
C'est à « e s cours e n réaction que les valeurs in­

ternationales de spéculation viennent s'afficher. 
La rente brésilienne 4 % lléchil à 76 M 6 et l'Ex­

térieure espagnole a «1 7/16. 
l^s rheri.in-. de la péninsule ont aussi perdu 

du terraui * 3*1 1/4 pour le Nord de l'Espagne, et 
a 194 le Madrid Sara«osse 

Herui du Tiuc li à :u. io et des valeurs françai­
ses de traction a 606 3 4 pour le Métropolitain, à 
19* 1/2 pour la Parisienne Electrique et à 142 poin­
ta RuS6e-Française. 

MARCHE AU COMPTANT 
Le marché des valeurs traitées au comptant 

manque toujours d'animation. 
,.KS a

1i?Pn,-Vl'Lb',lncLUP-';' l a 1 > a r t d e Réserves de 
la Soeiété Générale fléchit ù 2.840, la Nutionaie 
est ferme a 4.1(10. 
. i £ » £ n a " * , r . u r G0"*"- * " * chemin», p u » a 
».«arnjw * . l'ordmair» n« m a c - « T V T H . ft 
paraît que la recette de mai s'est élevée h 825.000 
francs. 

Des demandes suivies favorisent les Grands 
Laes a 2f>7. 

Echanges restreints aux titres tramwavs. !.a di­
vidende Bruxellois est mieux a 37« • l'a capital 
Odessa est kiscrite a 132.50: la Russe-Française 
erwewiutre 142.50; la p r M U 0 « t Trust franco-belge 
F « r < £ e t J e s V i c i n a i i x belges sont termes 

On traite, parmi les valeurs sidérurgiques Rau-
me-Mai-pent à ft-27.50 ; r>u k.-i ill à 1.770: Musson ù 
985 ; f :ujp-ee h 1.260 ; la Providence à 1915 et Sar-
rel>riick A 7.R12.50. 

On se souvient que nous avons ml» nos 1er-
teurs du Nord de in Franoa en garde contre les 
r* Unies dont il o n t l'objet en laveur de certaines 
valeurs charbonnières. 

Or, aujourd'hui, la plupart des titres homllers 
sont en réaction et ceux qui ont tout par'iculWe»-
mont snuilert de la baisse snnt précisément ceux 
v u e s par les réci^imes faiies en ces derniers 
temps. 

Anderlues Tinsse a ROC : Amerrœur recule h 
2.245: Bi.is d'Avrov MCb.il a 830; (. : 
vient 1.330: Fuiisoile rtactionne a t . i j n : noâion. 
1 aui.sse à 1.24o; le Hortaa vMrosivide 8 1 450 ' a 

IV). Réunis de (jiarleroi ù 1.455 et Wé-
rister 0 M6rhi à 1.937.50. 

La I l e s zinr manque tnlnlc-
5.300; Austro-belye, \ - .hr ie 

340 et Vieille-Montagne à 052. 
Miriinti Trust l i . 
L'a.ssnmblee .cêni^rnie extraordinaire a vol* la 

fusion avec la Compagnie générale d<--s mines 
dans le» conditions suivantes : t 
l o g i e z du Belgian Mining Trusl icront écaRngc*» 
CTiin- d e s ae ' i< ;ns pvivi . ' . ' i ' i . - .^ d e la ( o n m n f m l e •»*-
nétale des mines fl raison de 10 Mining eonlre 
1 G^n*rale des Mines I lividenues 
seront •. hanxeos dans 

Fermetc des glaceries et aux entreprises de g a i 
la privlle tie.. ,• , . .,: - ;:,j , •,.,,xduiurg sont 
respectivement recherchées à 175 et 50. 

l ^ s litres comtner iaux congolais n'enregistrent 
crue (TinsigotOantes variations de tour:, el panai 
les actions élrB gères nob ns Tagaurog en reeail 
à 2JV) et la priorilé Kaschuu-Torna en avance 

C'est la Maison 

Am VANTHOLL 
l iL l , «6, RM Nationale, 66, LILLE 

Qui expose en ce moment 
le ]|us beau choix d'arti­
cles* d'été. 

6 . 7 5 
3 . 7 5 
3 . 9 5 
2 . 4 5 
2 . 4 5 
3 . 5 0 

1 9 . 7 5 

Voslins alpaga, depuis 
Panions damier 
Gileè fantaisie 
Vestins lussôr 
Chapaux de paille Daurignac 

Coslimes che\iolte 

VOIR EXPOSITION 
Dimanche 28 Juin 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E D E P A R I * 

Pans , 27 juin 1»03. 
L'omerture est passable mais les réalisations 

en vue de la liquidation que l'on entrevoit défa­
vorable rendent encore la tendance mauvaise. Ui 
Rente <st très visée dans les découragements de 
la cueatèle surtout que les Caisses d t p a r g n e 
étaient hier vendeur de Rente, re qui est tout a 
lait exceptionnel. 

Il va sans dire que je marché est tout h fait dé­
nué U attaires et que l'orientation manque absolu­
ment. 

Sue; et Chemins de (er plus lourds. 
Les Fonds IrUcrnutic^oux eux-mêmes laissent 

beaucoup a désirer sauf le Serbe qui reste ferme à 
7». 

L'ExIérieurc ne parvient pas a regagner 90 el 
le Turc clôture lui-même plus faible. 

Le Jtk) très bien influencé par A'eui-York est en 
nouvelle hausse. 

1-a durée éeourtée le samedi des Marchés de 
Londres et de Paris empêche les Minet d or de se 
traiter largement. Toutefois :a Clôture se maintient 
ù peu prés dans les luuiles d'hier. 

On annonce de Johannesburg que 4.000 passe­
ports ont été délivrés ii des Iiufigènes du Swazi­
land en quête d'ouvrage et que leur Reine les a 
udicsirs a la Native Labour association qui est 
charge Ou recrutement. Il serait possible aussi 
ou on puisse trouver un contingent intéressant 
dans le Nord-Ouest de la Htiodtsia. Il n'y a pas 
dans - s informations nialièiv a réveiller complé-
tenu ni le marché minier, mais on y voit de preoc-
cupalioii générale d acUver la solution de la main-
d'œuvre. L» rente. 3 % conUmre a reculer, lente­
ment mais sans interruption. Les caisses vendent 
au comptant au lieu d'acheter. Ce n'est pas là 
un indice de situation financière bien brillante et 
la baisse peut y trouver un nouvel aliment, 

- S — 
• O U R S E DE L I L L E 

LlUe, tî juin 10OS. 
Marché peu animé et plutôt lourd. Anicàe es t 

assez demandé. Kruiu n étant pas complètement I 
servi hier avance a 63K, mais dans ces cours nous 
aurons bientôt des contrepartie:,. 

BuLiy rétrograde encore de 45 francs ce qui fait 
près de 100 francs en 2 jours et l'on aurait même 
côte 4.ÔO0 si ce brusque recul n'avait aussi subite­
ment provoque des demandes. 

» • " — « ntmè» a «ta E « l imitant de bienU* re­
prendre la navette coulumtère. 

Coumères lie» ferme-, ainsi que Dourr/es Ltonv 
est encore e n faveur et a gagne 15 francs pour la 
semaine. 

La voie des réalisations se continue sur Varie», 
tandis que Meurchtn ne fait que progresser A 
part quelques réalisations de bénéfices auxquelles 
on peut toujours s'attendre de temps u autre, 
nous ne croyons pas le mouvement terminé. Vt-
coiyne est également très bon. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 2 7 J u i n 1 9 0 S 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d a d 'Eta t s 

1 wo 
3 0f0 amortm»bl« 
MaHas 
R a i » Coniolii!* t 0/0. 
ftnau 3 0/0 1891 
MV-nUn 1K9S 
Arv-nUn 1900 
S«rb« 
BrtrfUOJO 

Porliinais 3 0/0 
Turc, i«rle B , 
T«rc, iMii G 
Turi-, >4rie D 
U>U f u r » 
Salgare 

E t a b l i s s e m e n t s d e Crédit 

Ouvert. 

96 65 

79 M 
79 1Ô 
76 95 
91 77 
89 91 
31 95 

CWtnre 
96 57 

Banque île France 
Baiiq. Pari» et Px^v-Bas-
Compl. nal. Kscoiaale. . 
CrMll Foncier 
Crtdil Ljimiiuii 
Société Générale 
Banci. fr. Comm. et Ind. 
Société franc, MiBM d'oi 
Flobinson Bank 
Banque OUomane 
Banqoe Imp. AuLrlcb. . . 

1119 

C h e m i n s de f e r . — T r a n s p o r t s . 
— A c t i o n s 

P.-I..-M 
Hidl 
Nom 
0rl<-afii 
Oaeat.. 
Metropolilain 
Omnibui . . , . . » . 
Waanns-IJai 
Tracuon 
Tbomion Hfjaitoa 
Ksi P l l i l l l l 
lnànslrle Kleclriqne 
Lamtiarils 
Meriilioiiaiu I ta l i en . . . 
Non! K.snainM 
SanmoM* 
andaloas 

18tS . . 
I48S . . 

617 . . 
680 . . 
515 . . 

«3 . . 
194 . . 

190 . . 
31» . . 
15» . . 

1187 . . 
1847 . , 
U S * . . 

607 . . 

315 . . 
19 . . 

«17 . . 
6» . . 

1 9 . . . 

» .. 710 . . 
190 . . 
3*9 . . 
15» . . 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 

Ovnamne Centrale 
liai Parisien 
Metain 
S4* Kcmmej 
Sosnoiure 
r ives . l j l le 
Sucreri»! Hie i - làOe . . 
Tabaoa Ottoanm 
Kerlch 
Briaaik . . . . . . . . 
Malli.lano 
Tfcank « . . . 
Rio-'anto 
taurtam Orec , . 

99 50 
117B . . * 

» 7» 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

CWlered 
Cape Cofft 
t'.oWlneloa 

Oeldenlioil Sctat. 

Randl . 
Randfonlein. 
Hobinaon 1H)M . . . . 
Dyuamlte-Tranival . 

E m p r u n t s d e V i l l e s 
e t O b l i g a t i o n s 

CI&UM 

73 . . 

II 

V1B. de Paria I86S l 0 » 
— i»S9 3 0^) 
— l « ! l 3 0 « 
— 1875 a 0A> 
— 189» î 1/1 
— 1 8 * 3 1 0/0 
— IS99 1 0/0 

Boanaix-Toarcoui» 

Lyon 
afaraeill. 

tjtle 3 0/0 
Crédit Fane., bons 1887 

— — ta» 
- « 8 0 
— 1*91 
— «sn 
— ta» 

— t«95 
tt.de fer Mord *0V0an. 

— * 0 / O n o . 

- tilt 
— 3 0/0 nouveaa 
— t ta — 

OaaM 3 0/0 aaraen. . . . 

- I l » -
P.-L.-al . 3 OlOatwen . 

— 3 0/0 l o o w i 

- *J* -
— i O / u noaweao. 
— » i /« — 

B^ne-Gaelma 
Rit Mr*nen 
Ouest Alti^raa. 
OtçarMuenU 3 0/0 
Eerniomiqnei 3 0/0 
Sod Fraarce 3 OJO 
Andaloaa 3 0/0 « n « r i e 

— t 0/0 t e série 
Nord Eap- 3 " 0 1er ayn. 

— 3 0/0 ta — 
Sararoue 3 0/0 Irehyp. 

— Se — . . . . 

Aalncb. ane. Ire h r p . . 
- n o n r . i r . h j . . . 

Wagons-Liu 
Soez 5 0/0 
MM» 3 0/0 . . _ . . . 
Panama 5 1/0 

— 3 0/S 
— 5 O / 0 

— S» 
— Sa 

Préced. 
uotare . 

144 . . 
411 . . 
560 . . 
3 -3 . . 
415 . . 
400 . . 

117 . . 
104 50 
409 . . 
516 . . 
1Ï0 75 

81 50 
50 25 

474 . . 
591 . . 
39» . . 
470 . . 
47Ï . . 
503 . . 
4M . . 
476 M 
475 . . 
468 5» 
465 . . 
422 50 
450 25 
45» . . 
421 . . 
452 50 
450 . . 
406 . . 
4M . . 
448 . . 
408 50 
457 50 
4*0 . . 
410 50 
446 bO 
447 . . 

440 . . 

425 . . 

282 . . 
351 50 

350 25 
*00 . . 

si* i» 
463 . . 
33» . . 
435 . . 
«a» .. 
490 2» 
63 7» 

48 541 
80 50 
75 1» 

tu .. 

Coon 
au jour 
550 . . 
442 50 
412 50 
561 50 

104 50 
409 . . 
517 M 

60 50 
50 50 

473 7» 
sot . . 
39» . . 
470 . . 
470 . . 
603 . . 
45» 7» 
477 . . 
476 5 0 
469 75 
46 . 50 
421 25 
451 50 
a i t . . 
420 50 
453 . . 
4M . . 
408 . . 
451 76 
449 M 
404 M 
457 50 
450 60 
410 2» 

445 . . 
44'. M 

42» . . 
278 . . 
279 . . 
( M . . 

399 50 

464 . . 
3*0 15 
4*6 . . 
• * > «S 
402 . . 
61 . . 
41 . 

77 . . 
71 50-

Chaque jour mtmm 
donnons-les coten de* 

Bourses dé 

Bruxelles 

ainsi qu'un BuKBtitt 
de chacune de ce* 
bourses. 

Toutes les semai*-
nés, nous publiam 
une 

CHR0HÎQO£r 

et un 

commentant l*s 
nementsfi, 
la setna*ne. 

a* par M F . 
F ^ v r K H e t C \ 
5, UHe. 

TSTots 

Caisse Centrale de 
Change & Fends Publics 

S O C I E T E A N O N Y M E 

P l a c e de la Lioer.të, 5, Bruxelles. 
thr-enteur : 

U n e l ' I l l l . A l i r 

Achats et ventes de fonds publics aux Bourses 
de Uruxclles. Paria et fuTS'aa. 

Avances sur titres, souscriptions gratuites aux 
:is dont le rem­

ploi doit être fuit en fonds rublics. 
Pour la province et l'étranger ; 

Les ordres d'nrhat doivent être aceompacnés 
des fonds nécessaires, les pièces accompagneront 

vcnle. Nous slsiii.n .ns .\ te l'envoi d'un 
accrédjtil de lu lianijue Nulionaie est le mode lo 
plus facile el le m< ins e ,ûteux pour faire parvenir 
des fonds. 

Uuaoi aux titres, il suffit de nous les adresser 
sous pli recommande nu nar chemin de fer. 

te d'un accord Intervenu entre la Caisse 
Centrale el le Journal nsavneisr LM gazette de la 
«our.,e. en vue de diminuer les frais réciproques 

posjdsness, la C-iisse rtpond gratuite­
ment, par le canal fliidH journal, à loules les de­
mandes de i ensUgnements qui lui sont adressées. 

I n numéro Uu journal contenant la réponse 
sous les iniliales du demandeur lui est envoyé. 

NOS PRIHES-COUTEAUX 
2 fr. GO 

et SIX BONS se suivant, 
nous offrons à nos lec­
teurs 

fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fait la 
meilleure coutellerie 
française, qui est la meil­
leure coutellerie de table 
du monde. 

Ces couteaux sont 
d'une 

Solidité absolu© 
La lame se poursuit jus­
qu'au bout du manche, ce 
qui rend le couteau abso-
Itivwnt * indémanchaMe: 

Ces couteaux sont d'une E L E G A N C E P A R -
FAI TE aiinsi qu'on peut » e n r e n d r e compte 
pmr te clicHé ci-dessus : le manche est b i e n 
en main et d'un joli d e s s i n : i l e s t c o m p o s é 
de detwc p laques Ue bois des fies vissées sur 
la lame elle-même, ce qui rend l'entretien 
facile el assure une propreté a b s o l u e . 

Ces couteaux sont d'un DON M A R C H E 

m m IMHWWI . 
Partout , tes coulsaux d u TnéHnc t y p e , m o t n * 

soHoVs, m o i n s élégants, moins bien faits, sont 
vendus 0 fr. 75 e l O fr. 95 centimes la pièce 
et * fr. 30 et 5 fr. 10 la d c m i - d o u : u i n e . 

NOS PRlWES-CWflrtBTSk 
MipMnt 3 fr. 5 0 n. 
nous offrons a nos teelews 

OVX-HUTT P l è l O M D E 

Ces couverts sont en inafMsT f*u«tii!*J» me f |Hk 
traiere quot i té e t d*n*e *oi»cti« abiattm.t 

L e s B o n s d e v r o n t ê t r e d é t a c h é s , o n ajrssst 
s o i n d e c o n s e r v e r l e c ô t é p o r t a n t IVidlcattrsn 
d e la p r i m e d e m a n d é e , p u i s r e m i s * n o s 
v e n d e u r s , qui , q u e l q u e s J o u r s a p r è s , l i vre ­
ront l e * d ix-hui t p i è c e s (6 c u i l l è r e s , 6 f o u r ­
c h e t t e s , 6 c u r H é r e s à c a f é ) o u l e * s i x c o i 
t e a u x , e n é c h a n g e d e ta s o m m e I n d i q u é e . 

FEUaLAafcao .N U U 2 » JUUV 1 8 0 3 . — N * 8 4 

L A 
BIVEï SE DE LUXES 

P A R 

Pierre DECOURCËLLE 

DEUXIEME PARTIS 

m 
Conso la tr i ce 

l a c o n c i e r g e n'avai t r ien à réporritr* : s o n 
• • c a t a i r e était d a n s son droit , s i pouwaJl W*n, 
am s f i n i n e , s e p e r m e t t r e u n e plais iui l* . 

Kiv» tMaait rVans la m a i n f ermée te« 
aarju* que le p lus v « t i \ d*s d e u s <;<-o 
•sa a v a i t d o l i u é s , s a n s s Aire an «omnir , i-
« « m n > « n t toroé. El le crut matan* aaavaar ê tre 

— IMiaque v o u s sortez à ca'M »e»-r*><;i, 
éOt-aaaa, j e vnim v o u s éclaire» en «*i«**»»Jernt 
aare» y e n s . V o u s [>«isper*ï é««~a«a M loge 
s * * * rasti d ire Mon mar i n s pan b e s o i n 

o 'est -ce »»as '.» Je v o n * tirerai le 
•as* surtout f ermez b i en la porte 

B * a»nj*at se lon Ve d é s i r de l a r e s p e c t a b l e 
* » n » P>a ret 

- Vorn» n e m e fuites p a s r i n j n r e , p a t r o n , 
m Jnrrier u n e fois d e h o r s , d e p e n s e r q u e je 
v e a . v o u e d e m a n d e r , à m o n tour , d e s dé ta i l s 
•aas» t * s i é e * d o n t n a u 3 v e n o n s d e j o u e r le 

p r e m i e r acte. Je d e v i n e b i e n qu'il y a autre 
c h o s e au fond <le tout c e l a que d' inspirer de 
la ja lous io à un j e u n e h o m m e et de lui faire 
cro ire q u e s a m a î t r e s s e le t r o m p e . . . Cela 
v o u s regarde . M a i s en v o u s qui t tant , je vou­
dra i s s a v o i r s i v o u s ê t e s c o n t e n t de m o i e t 
Si je puis e s p é r e r p r o c h a i n e m e n t q u e l q u e 
n o u v e a u travai l ? 

— Mon a m i , je ne v e u x p a s v o u s c a c h e r 
q u e je s u i s t r è s sa t i s fa i t de votre habi l e té . . . 
V o u s irez 1res loin si v o u s cont inuez !... Ta­
c h e z s e u l e m e n t que c e n e soi t p a s à la Nou-
vellc-f'.al.'donie ! 

— S o y e z tranqui l le , patron. 
— Uu'ant à uti l iser v o s ta l ent s , il e s t cer­

ta in q u e je le ferai I... Ecr ives - inoi de t e m p s 
e n t e m p s afin q u e je s a c h e où v o u s trouver 
si j'ai b e s o i n de v o u s . . . 

Sur c e s m o t s , l e s d e u x c o m p l i c e s se serrè­
r e n t c o r d i a l e m e n t l a m a i n . 

Piouff le r e m o n t a l a rue , e n quête d ' u n fia­
c r e pour r é i n t é g r e r b o u r g e o i s e m e n t s o n do­
mic i le , . larrier la descendi t , au contra ire , afin 
de g a g n e r !« quar t i er Lat in où il ava i t l a i s s é 
d e s s o u v e n i r s qu'il s a v a i t toujours p r ê t s à 
lui ouvr ir l eur porte , que l le q u e fût l 'heure 
e x t r a o r d i n a i r e m e n t m a t i n a l e a l aque l l e il y 
frapp&t, — d u m o m e n t o ù s o n g o u s s e t éta i t 
b i en garni . 

Ce fut c e r t a i n e m e n t Piouff le qui ava i t p r i s 
l e parti' l e"p lus s a g e e t le p l u s confortable . 
Il t rouva u n e voi ture , y g r i m p a l e s t e m e n t , 
a v e c s o n s a c de nuit , arr iva c h e z lui, réve i l la 
s e s c o n c i e r g e s s a n s q u e ceux-c i s o n g e a s s e n t 
à m u r m u r e r pour recevo ir l eur « e x c e l l e n t 
locataire ». 

On lui m o n t a 9a v a l i s e , el q u a n d il fut cou­
ché , on lui apporta un bol d a t h é bien chaud , 
bien s u c r é et b ien a r o m a t i s e d e r h u m , p o u r 
le réconforter « après u n e nuit p a s s é e e n 
c h e m i n de fer ». M 

Le l e n d e m a i n , toutefo i s , Piouff le éta i t l e v é 

d è s s ix h e u r e s d u mat in , e t l e s c l e r c s de 
1 étude, e n a n i v a n t à huit h e u r e s , le trou­
v è r e n t a s s i s d e v a n t le b u r e a u d u principal , 
l i sant les let tres a r r i v é e s p e n d a n t son ab­
s e n c e , e t se m e t t a n t au c o u r a n t de tout ce qui 
s'était p a s s é d a n s la m a i s o n . 

— I! ne faut p a s qu'une b o n n e affaire f a s s e 
oubl ier les autres , mui inui a-t-il. On ne sau­
rait m a n g e r a trop de râte l iers ! 

Q u a n d Ve p r e m i e r c lerc arr iva , i ls eurent 
e n s e m b l e un long entret ien , et l ' h o m m e d'uf-
fa ires m a n i f e s t a sa MtUstaetWsa. R i e n n'avait 
péricl i té p e n d a n t « s o n v o y a g e ». 

V e r s neuf h e u r e s , il rentra d a n s s o n ap­
p a r t e m e n t , déjeuner d'une t a s s e de choco lat , 
fit s a toile!te, s e rasa , s 'habi l la et sort i t . 

Selon" s o n hab i tude et p o u r dép i s t er ce lui 
qui aurai t é t é t e n t é d e le filer, il p a s s a par 
le l 'a la i s -Royal , lit p l u s i e u r s crochets , et 
enfin prit u n e vo i ture pour s e r e n d r e a v e n u e 
du Bo i s -de -Bou logne , c h e z l a m a r q u i s e de 
S a i i t a t e m . 

E n dépit de l 'heure e n c o r e mat ina le , il fut 
p r e s q u e i m m é d i a t e m e n t reçu par L y d i a , qui, 
p r é v e n u e auss i tô t , p a s s a à la hftte u n e robe 
de c h a m b r e et le rejo igni t d a n s le petit sa lon 
où el le a v a i t d o n n é l 'ordre qu o n le priât d'at­
tendre . 

— Je v i e n s r e n d r e c o m p t e à m a d a m e la 
m a r q u i s e , dit Piouffle, s a l u a n t pro fondément 
sa c l iente , ue l a m i s s i o n qu'el le m'a fait 
l 'honneur de m e confier . 

— V o u s a v e e r é u s s i ? . . . 
— Je cro i s , m a d a m e l a m a r q u i s e , avo ir 

b r i l l a m m e n t g a g n é la part ie . . Cela a c o û t é 
cher , c'est vrai , t rès cher ; m a i s m a d a m e la 
m a r q u i s e m'a l a i s s é carte b l a n c h e s u r c e 
point. 

-— P a r f a i t e m e n t . . . V o u s m e d ires c e que je 
v o u s do i s ! M a i s racontez -moi d'abord c e q u e 
v o u s avez fait. 

I — Cette nuit, à deux heures da matin, re­

prit Piouffle enf lant s a v o i x et a v e c un a c c e n t 
presque so l enne l . Mlle U i n a h L o v s é ta i t v u e 
par M. Roger d e M é i e n s , t and i s qu un b e a u 
jeune h o m m e d e c h e z qui e l l e sor ta i t lui e m ­
brassa i t la m a i n , e n la fa i sant m o n t e r e n 
voiture. L* l i anré de Mlle Lova en tenda i t 
c e jeune h o m m e d o n n e r u n r e n d e z - v o u s pour 
le l endemain à sa p r é t e n d u e m a l t r e s s e , et 
la remercier de la p r e u v e d ' a m o u r e t d u bon­
heur qu'el ie ver ait de lui d o n n e r . 

— D i t e s - v o u s vrai .'... M a i s c o m m e n t v o u s 
y ê l e s - v o u s pr i s ? in terrogea la m a r q u i s e affo­
l ée d e joie. 

Piouflle c o m p l a i s a m m e n t r a c o n t a a l o r s l e s 
m o y e n s qu'il ava i t c o n ç u s et e m p l o y é s pour 
a m e n e r la j e u n e a r l i s t e a ce t te v i s i t e rue 
J e a n - J a c q u e s - R o u s s e a u , qui d e v a i t ê t r e p o u r 
elle, s a n s <ju'e)ie s 'en d o u t â t encore , s i g r o s s e 
e n c o n s é q u e n c e s fa ta l e s . 

— E n m ê m e l e m p s , c o n t i n u a Piouffle, u n e 
prétendue r ivale «le théâtre é c r i v a i t a M. de 
Mtheiis une, lettre 1 i n f o r m a n t que s a m a l -
u esse le trompait i n d i g n e m e n t . On l 'avait 
vue m o n t e r e n vo i ture a v e c u n g e n t l e m a n , 
qui é ta i t v e n u la c h e r c h e r au théâ tre m ê m e , 
sachant le f iancé re tenu au m i n i s t è r e . L e s 
conc ierges du V a u d e v i l l e e t d 'autres a r t i s t e s 
avaient é l é t é m o i n s d e ce t te fugue . O n ajou­
tait que l ' a m a n t d e m e u r a i t rue J e a n - J a c q u e s -
l tousseou, 8 bis ; et que là, il sera i t faci le à 
M. de M é r e n s d'avoir l e s r e n s e i g n e m e n t s l e s 
t l j s préc i s . 

— Je c o m p r e n d s !.. . fit l a m a r q u i s e sur­
prise m a l g r é el le de l'art d iabo l ique a v e c 
lequel c e p l a n s i s i m p l e a v a i t é té ourd i . . . 

— C o m m e je l ' ava i s p r é s u m é , c o n t i n u a 
Rouffte, notre h o m m e . r e c e v a n t ce t t e l e t tre 
e t rentrant c h e z lui , bondi t c h e z s a m a î t r e s s e 
•I y c o n s t a t a son a b s e n c e . D e là il a c c o u r u t 
j s e J e a n - J a c q u e s - R o u s s e a u . L e fiacre qui 
avait a m e n é Lnnuh L o y s a t t e n d a i t d e v a n t l a 
forte . Il é ta i t é v i d e n t q u e M. d e Méreivs i n ­

t errogera i t le cocher . I l s a u r a i t d o n c faci le­
m e n t q u e ce lui -c i a v a i t « c h a r g é » a u V a u -
devirte u n e d a m e e t s o n cava l i er . E n m ê m e 
tertasa, n o u s l ' avons a p e r ç u s o u s l ' auvent 
d 'une porte , g u e t t a n t l a sor t i e d e l ' inftdèle, 
e t e n t e n d a n t l e s p a r o l e s t o u t e s n a t u r e l l e s 
p o u r e l le , m a i s d e t o u s p o i n t s c o m p r e e n e t -
t a n t e s a u x y e u x d ' u n m a r i d u l e n d e m a i n , 
q u e ce l le -c i a p r o n o n c é e s e n m o n t a n t e n voi ­
ture e l e n d o n n a n t -à s o n p r é t e n d u frère u n 
r e n d e z - v o u s p o u r te jour s u i v a n t . . . 

— Mais M. d e Mésrens n e pouvait - i l b o n d i r 
s u r c e j e u n e h o m u r e e t avo ir u n e exp l i ca t ion 
q u i e u t s a n s d o u t e r e n v e r s é c e t é c h a f a u d a g e 
de m e n s o n g e s ? 

— Je c o n n a i s t rop l e coeur h u m a i n , m a ­
d a m e , fit Piouffae a v e c u n sour ire de iiapn 
riori lé , pour nivoir c r a i n t u n e m i n u t e pa­
re i l le cornpl icaéion. D'abord, M. d e M é r e n s 
e s t t rop h o m u i e d u m o n d e p o u r s e l a i s s e r 
a l ler d a n s l a rue, e n p l e i n e nui t , * d e s expl i ­
c a t i o n s inut i tea d a i l l eurs , p u i s q u e l ' év idence 
éta i t lu. Ce je t ine oéne ier e s t u n e n a t u r e d ' é ­
lite, m e d i s e n t m e s r e n s e i g n e m e n t s , u n «die 
c e s n o b l e s c o e u r s qui n'ont e n a u c u n c a s re ­
c o u r s é u n e v e n g e a n c e q u ' i l s c o n s i d è r e n t 
c o m m e i n d i g n e , l i a i » c e m o m e n t , s o y e z - e n 
sûre , M. d e M é r e n s e s t c h e s lui, p l o n g é d a n s 
l e s l a r m e s et d a n s te d é s e s p o i r , à m o i n s qu'i l 
n 'erre c o m m e u n fou d a n s Vas n » e s e n r ê v a n t 
d e su i c ide . 

L a p e n s é e d ' Y v e s d e K é r o l a n d s e t u a n t 
a ins i en c o n s t a t a i t l a t r a h i s o n d e ce l l e q u l l 
a i m a i t v i n t a u s s i t ô t a l 'esprit d e L y d i e . . . 

EHe f r i s s o n n a , p r i s e d e terreur".. 
— S e tuer . rnurmura- t -e l l e . 
— O h ! J e m ' e m p r e s s e d 'a jouter q u e c ' e s t 

l e c a s l e p ï a s i m p r o b a b l e . . . M. d e M é r e n s 
e s t so ldat , e t p a r c o n s é q u e n t c o u r a g e u x . I l 
s u p p o r t e r a l e c o u p qui l'a frappé . . M a i s a s ­
s u r é m e n t , q u o i qu'il a r r i v e , il n e p r o v o q u e r a 
a u c u n e e x p l i c a t i o n . . . d u m o i n s a v a n t quel ­
q u e temps. R faudra i t d o n c q u e 

m a r q u i s e v o u l û t b i e n m a i n t e n a n t a g i r -rive> 
m e n t ,»i a i le v a u t q u e l a s é p a r a t i o n , obta iu ie 
e n t r e l e s d e u x a m a n t s , r e s t e dé t in i t ive . . . 

— J e v o u s r e m e r c i e d e v o t r e z è l e e t <%• 
v o t r e h a b i l e t é , P i o u f u * ... 

— J e n'ai r e c u l é d e v a n t a u c u n d a n g e r , 4e» 
v a n t a u c u n e d é p e n s e , p o u r t é m o i g n e r m o l 
d é v o u e m e n t à m a d a m e la m a r q u i s e . . . 

— V o u s v o u s ê t e s p a y é , je s u p p o s e ?..> 
— L e p r i x q u e v o u d r a f ixer m a d a m e l a 

m a r q u a » aara l e m i e n . . . S i , c e p e n d a n t ,eU* 
croi t q u e v i n g t m i l l e f r a o e s n e s o n t pae u n e 
s o m m e e x a g é r é e . . . j e lui a v o u e r a i que Cea* 
a i n s i q u e j'ai r e m p l i l e c h è q u e qu 'e l l e a, b i e n 
v o u l u m e d o n n e r e n b l a n c . 

— V o u s a v e z b i e n fait , répandi t -e l l e 4oe**> 
t a n t è p e i n e . 

P u i s , r e p r e n a n t a u s s i t ô t : 
— J e v o s » pr i e , H e u f i f e , dlt-eHe, d e T o n * 

a s s u r e r aujourd 'hu i e t d e m i r a f o r m e r a u s ­
s i tô t d e c a q u e fuit M. de- M é r e n a , a i n s i q u e 
l a façon d o n t il s u p p o r t e l e c o u p q a i l 'a f i u p 

— C e l a e s t t r è s fac i le , m a d a m e l a a n e » 
q u i s e , p u i s q u e a o a v a l e t ea> ebusassa* e s t II 
n o u s . T y p a s s e r a i tantôt , et je ferai sf tvoir * 
m a d a m e l a m a r q u i s e tout c e o u i p e u t Vint*» 
r e s s e r r e l a t i v e m e n t à M. d e M é r e n s . B U * 
p o u r r a d o n c a g i r e n e o n s é q u e n c e . 

Loe-sque, — u n e h e u r e a p r è s , — s o n c o n v 
p l i ce l a quitta, a v e c d 'obeéqnfcuse* satlutap 
t i one . L y d i a éta i t d é c i d é e à t o u t o s e r . 

Prorrffle, a s s u r é m e n t , n e s 'était t r a n i s é eu) 
rien, d a n s s e s a g i s s e m e n t s : laauinma dur s e t 
p r é v i s i o n s s 'éta i t r é a l i s é e , e t l e s c e n e e t s i e s t ] 
s e p e r m e t t a i t d e d o n n e r a s a c l i e n t » desalauau 
ê t r e « * « - - — 
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